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Peux-tu te présenter ?

Je m’appelle Pierre Constantin, je suis en troisième année de Licence de Droit européen à la Faculté de

Droit Economie Gestion de l’Université d’Orléans.

De quel dispositif de mobilité as-tu bénéficié ? Comment en as-tu entendu parler ?

J’ai pu grâce au programme de performance MITACS Globalink partir au Canada pendant trois mois,

afin de faire de la recherche et écrire un article de droit pour Les cahiers de droit de Laval. Ce

programme avait été présenté par un mail des relations internationales de la Faculté de Droit en

septembre 2021, invitant à consulter le site officiel de MITACS.

Comment s’est déroulé ton séjour ? Quelles activités as-tu menées à bien ?

Le stage de recherche s’est déroulé de début juin à fin août et peut se découper en deux périodes. La

première phase était celle de la recherche, le professeur m’avait confié une liste d’ouvrages à lire pour

me donner une approche du thème de recherches à savoir : « Le terrorisme devant la juridiction pénale

internationale : la question du concept et de la compétence ». Puis le stage s’était axé sur l’écriture de

l’article de droit sous la tutelle du professeur-référant de ce stage. Durant cette période, je discutais avec

M. Esfahani, professeur de criminologie, du plan à adopter, ainsi que les points essentiels à aborder, par

exemple la question des combattants de la liberté face à la Cour Pénale Internationale. Des échéances

imposées par le professeur permettaient de me guider dans mon travail, notamment sur les points à

reprendre une fois que le travail était relu par M. Esfahani.

Comment as-tu organisé ton séjour (logement, accueil, transport, etc.) ?

Je logeais dans un appartement étudiant fourni par l’Université de Moncton à côté du campus. Les

locaux prêtés par l’université afin de travailler se trouvaient à quinze minutes à pied du logement. Une

fois sur le campus, tout est accessible. De plus, les bus et taxis étaient peu coûteux. Mitacs octroie une

aide financière qui rembourse les billets d’avion, le logement, les frais de déplacement, la nourriture, avec

une marge notable permettant de couvrir les imprévus.

Comment envisages-tu de valoriser cette expérience internationale pour tes futurs projets personnels

et professionnels ?

Grâce au programme MITACS Globalink, j’ai la possibilité de faire mon Master au Canada car de

nombreuses universités sont partenaires avec MITACS et offrent des bourses d’études. Cette

expérience est aussi un atout important pour le C.V.
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Des conseils pour les étudiants qui hésitent à partir à l’étranger ?

Je conseille vivement de partir, les avantages sont nombreux. Dans un premier temps sur le plan

culturel, ce stage m’a permis de visiter le Canada grâce à la souplesse du professeur. En effet, j’ai pu

visiter Québec, Halifax, Montréal, Moncton ainsi que découvrir la culture locale. De plus, sur le plan

social, c’était l’occasion de rencontrer des professeurs qui partagent les mêmes intérêts, mais aussi

d’autres étudiants de différents horizons. Enfin l’aspect professionnel est un atout essentiel aussi bien

pour obtenir un Master, qu’agrémenter son C.V. Donc pour ceux qui hésitent, je conseille vivement de

candidater car cette possibilité de voyager au Canada est une expérience unique.

Les seuls inconvénients sont au nombre de trois. Il faut avoir minimum 12 de moyenne pour s’inscrire,

il est nécessaire d’avancer les frais et enfin il faut être autonome.

As-tu d’autres choses à partager ? Une anecdote ?

Le professeur m’octroyait beaucoup de liberté tant que je rendais un travail complet. Ce qui m’a

permis de voyager mais aussi de participer avec d’autres stagiaires MITACS à des événements

notamment la fête nationale du Canada le 1er juillet ainsi que le festival international présence
autochtone à Montréal mi-août.

Ton expérience en un mot ?

Apaisante : le mode de vie est calme, les gens sont altruistes et gentils. Cette expérience

était reposante, notamment le mode de vie qui était sans pression.
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